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nicht revolutionär, sondern eme Verbindung von altem Herkommen mit
den Forderungen der komplizierter gewordenen Staatswelt. Diesbezüghch
ist gerade das einleitende Kapitel Geßlers, eine Zusammenstellung all der
Interpretationen, die d'Argensons Ideenwelt bis heute gefunden hat, von
hohem Interesse. Daß die Ideen d'Argensons heute noch ebenso gültig sind,
mag ein Wort von ihm selber bezeugen: «Man hat vielleicht nie an das Maß
Freiheit gedacht... das die Gesetze den Untertanen lassen müssen, damit
diese ihren ganzen natürlichen Schwung und den Antrieb zu großen
Unternehmungen bewahren.»

Bern Ulrich Im Hof

Emile G. Leonabd, L'Armie et ses problemes au XVIII" siecle. Paris,
Plön, 1958. Pet. 8°, VIII + 361 p. (Coli. Civilisations d'hier et d'au-
jourd'hui).

Le grand historien du protestantisme frangais publie dans une collection
destinee au grand public le texte d'un cours professe ä l'Universite d'Aix
de 1942 ä 1944. Ceci explique que l'ouvrage n'ait ni bibliographie ni index,
ni surtout l'abondant apparat de notes critiques auxquels les precedents
travaux de M. Leonard nous avaient habitues. Ceci explique aussi le ton
tres (lue: trop) patriotique de certaines pages du livre.

Le titre en dit bien l'objet — mais il faut preciser que l'enquete est limitee
ä la France (ä l'exclusion meme des conquetes d'outre-mer) et que par
consequent on n'y trouve que peu de chose sur le grand genie militaire du
18e siecle, Frederic II. M. Leonard commence son etude ä l'annee 1701 tres
precisement — et tout arbitraüe que soit ce point de depart, il produit un
heureux et significatif contraste puisqu'ainsi, le Systeme militaire de Louis
XIV se trouve decrit en ses annees de plus grande sclerose, et que ce seul
tableau donne une raison süffisante des reformes entreprises ou seulement

proposees — qui sont decrites dans les chapitres suivants.
Entre l'armee ä la fois aristocratique et bureaucratique creee par Louis

XIV et les armees nationales de la Revolution, il y a une distance enorme

que le 18e siecle a franchie pas ä pas, au travers de crises incessantes. Tout
a change: les rapports entre le Roi et les bureaux de la guerre, entre les
bureaux et les generaux, les procedes de recrutement, la reglementation de
Pavancement (tantot reserve aux seuls nobles, tantot ouvert aux roturiers
fortunes), la tactique generale du combat, l'usage et l'importance des
differents corps d'armes (Partillerie gagnant en faveur), la popularite de l'armee
et la dignite du soldat, les opinions des ecrivains sur la legitimite de la guerre,
tout cela evolue ¦— et pas toujours comme on s'y attendrait.

Le grand merite de M. Leonard n'est pas tant d'avoir subodore tout ce

que l'etude de ces problemes aurait de passionnant et d'essentiel pour la
connaissance du 18e siecle — c'est surtout'd'avoir su les traiter comme il le
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fallait, en degageant les grandes lignes de l'evolution, et en unissant en un
magistral essai d'histoire totale1 l'etude des evenements, celle des doctrines
et ceües des opinions. Le recit ne cesse jamais d'etre claü et vivant. Les
causes de Involution sont exposees avec une particuliere habilete et M.
Leonard, qui a su se preserver de tout Systeme precongu d'explication,
montre admirablement comment ce sont tantot les idees personnelles d'un
grand general, tantot les evenements eux-memes (par leurs repercussions
sociales) qui en sont les facteurs determinants. Enfin on trouvera dans ce
hvre les qualites d'hümaniti (je veux dire ce taient de rendre les choses
proches et intimes) qui fönt le charme — et la valeur — de Mon village
sous Louis ZF et de Le Protestant francais.

Le probleme n° 1 pour l'armee frangaise du 18e siecle a probablement
ete un probleme de classe — qui se resume en cette question: les officiers
doivent-ils etre exclusivement des nobles ou non? On avait toujours cru
que le conflit avait dresse sur ce point les nobles contre les roturiers. M.
Leonard prouve qu'il n'en est rien et que ce sont aux enrichis, aux fils de
parvenus qui ont achete leur grade sans le meriter le moins du monde, que
les officiers nobles en veulent (ch. IX). Le chapitre consacre ä la guerre des
Camisards est aussi l'un des plus reussis de l'ouvrage — tout particulierement

par l'explication fine et nuancee qu'il donne des causes assez contro-
versees de cette guerre sainte et de sa duree.

II est une chose cependant que je n'ai pas bien comprise dans ce livre.
Pour etudier l'opinion frangaise au milieu du 18e siecle, M. Leonard
(ch. VIII) s'est servi principalement des ecrits de Montesquieu et de Vau-
venargues. Mais un peu plus bas (p. 215) il ecrit tres justement que «le
premier ne representait au mieux qu'une tendance de la pensee juridique
et philosophique de son temps, et le second un officier epris de son metier...».
En fait les extraits d'ceuvres non litteraires que M. Leonard cite ä la suite
de Montesquieu et Vauvenargues sont beaueoup plus reveiateurs et plus
riches de potentiel historique. II eüt ete curieux de les multiplier2.

II n'y a que les bons ouvrages qui vaillent qu'on les critique, aussi
n'hesiterai-je pas ä m'inscrire hardiment en faux contre les conclusions du
chapitre consacre ä Voltaire expression du disarroi francais3. II n'est pas

1 De ce point de vue, la superiorite du livre de M. L6onard apparaitra dans son plein
jour si on lui compare le recent petit ouvrage du lieut.-col. Fernand Schneider (Coli. Que
sais-je?, n° 735) qui, limite k VHistoire des doctrines militaires, est d'une aridite desolante
(et anachronique, l'auteur ne semblant pas se douter que l'existence meme desdites
doctrines pose un Probleme ä la conscience moderne).

¦ Temoignages plus directs (et plus sinceres) que les memoires sont les correspondances
du temps. Voyez par ex. les «Lettres du comte d'Oms de Margarit enseigne aux Gardes
francaises k son pere...» dans Societe agricole, scientifique et litteraire, des Pyrinees-orientales
(Perpignan, 1910), vol. 51, pp. 221—287, ou encore celles d'A.-R. Mopinot parues dans la
Revue de Paris (15 juin—15 aoüt 1905), 12e ann6e, tomes III—IV.

3 La recente et enrieuse etude de M. Theodore Besterman, «Voltaire's commentry on
Frederick's L'Art de la guerre* parue dans les Studies on Voltaire and the eighteenth Century
(Geneve, 1956), II. 61—206, apportera d'ailleurs quelques elements nouveaux au debat.
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juste de nier ä Voltaüe tout patriotisme et de ne voir en lui qu?un critique
amer et injuste d'une armie qu'il ne peut comprendre. Voltaire aimait, adorait
la France: sa correspondance le prouve ä ehaque page. II souffrait intense-

ment de l'anarchie qui regnait dans son gouvernement et de Pinefficacite
de son armee — inefficacite que M. Leonard lui-meme a parfaitement decrite
et expliquee. Mais ne pensant pas qu'une renovation de l'armee put relever
la France il porta son effort sur d'autres points (politique economique, par
exemple: voyez F. Cattssy, Voltaire seigneur de village). La suite a bien
montre, je erois, qu'il avait raison et qu'en definitive, la solidite economique

importe plus que le brio militaire. L'exemple d'un homme qui a su aimer
assez lucidement son pays, pour mepriser son armee quand eile etait me-

prisable, merite je crois, d'etre aujourd'hui medite.
Mais ce n'est lä qu'une quereile de Suisse. Elle n'empeche pas l'ouvrage

de M. Leonard d'etre une contribution importante ä l'histoire du 18e siecle

frangais et de combler une grosse lacune dans l'etude de la crise de la
conscience europienne.

Geneve Jean-Daniel Candaux

Leo Schmid, Bernhard Frank von Frankenberg, Fürstabt von Disentis 1742—
1763. Ein Beitrag zur Politik und Geistesgeschichte Bündens im 18.
Jährhundert. Diss. phil. I Zürich. 172 S. Gasser & Eggerling, Chur 1958. —
Ferner im 87. Jahresbericht der Historisch-Antiquarischen Gesellschaft

von Graubünden, Jg. 1957, Chur 1958.

Es gab und gibt im Gebiet der heutigen Schweiz größere Benediktinerabteien

als jene zu Disentis; aber die Geschichte keiner anderen wird so

systematisch erforscht und dargestellt, wie es P. Iso Müller als überragender
Historiograph für Disentis tut. Daß der Lehrer, der seine pädagogische
Befähigung bekanntlich auch durch ein Geschichtslehrbuch bewiesen hat, die
Liebe zum Stoff seinen Gymnasiasten weiterzugeben versteht, zeigt u. a.
die vorliegende Zürcher Dissertation (eingereicht bei Prof. L. von Muralt),
verfaßt von einem Bündner als absolut sauberer, wissenschaftlich einwandfreier,

klar gegliederter und angenehm unpathetischer Beitrag zur Geschichte
nicht nur des Klosters, sondern auch der Cadi, des Grauen Bundes und der

Veltlinerpolitik, wohinein Bernhard Frank von Frankenberg in den 21 Jahren
seiner fürstäbtischen Herrschaft gewirkt hat. Darüber hinaus wurde hier
mancher schätzenwerte Beitrag zur Geschichte der päpstlichen Nuntiatur
in der Schweiz und überhaupt zur Kirchenpolitik vor und nach 1750

geleistet. Die breite Quellengrundlage — außer den Archiven in Disentis und
den Gemeinden sind das Bundesarchiv in Bern, die Archive in Chur,
Einsiedeln, St. Gallen und Innsbruck benutzt worden — zeugt für des Verfassers

Fleiß und garantiert neben Sicherheit neue Funde und neue Ergebnisse.
Bernhard Frank, aus tirolischem Adel gebürtig und von Haus aus für
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